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* l JlTRt'RFIt¶~IRE LA1~~e. A. LECLERC.

SOMbOlRE.
treizième entreétien sur 19 femil1.-oCàuSerIe.-Noo

L"DONM,ýÊ f, A! PIME ET MIfRS DiVfSý ENEfSLEUrS '9ViANTrS'

',s~n > ev '.-fle la su#trei11à(nIe.

Pûrlbllg nItaiite~iant de la surveillance *que
l.8 'pie~s~u bIgés d'exe-reet sur les Treil-

yêý daàis lesquelles leuiÉs enfants peuvent ne

Il y'à dës *locnhltés où~ les fâùnillocs se réunis-
4iiué grand nonib-re, pouir paser les longues

ADirées d'hive',r, et si les parènits'ii'e*'ercent pas
tÏ4e Anrveillanee très exacte fiUr ces réUnions,

Ellres devienneit, pïesque toujokirg de 'granids
~Yeh de 'dêSordre8, En effet, que se passe-t-il

6!bTdinire, dans ces soi-rCes?: On 'y .'haitte les
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chansons les plus ignobles, on y raconte les
histoires les plus scandaleuses, ou y tient les
propos les plu# indécents ; ôn y fi les jemrlaIà
plus incowenùtê et les phis dahgi ett'i, efir)
011 s'y amuse av profit des plus mayyaises pas-
sions, et- du teniible ennemi de "àôtte l alut ;
aussi, on se sépare rarement, sans que les plus
grands désordres nie viennent e'ôuronner ces
réunions sataniques. On ne devrait jamais
permettre ces assemblées, quand on a la,
cônscience de sa iésbonsabilitW;,oWIès patentE'
ne devraient jamai§ y laisser aller leurs enfants,
sans les y accompagner, pour les surveiller de
pres.

Chefs de famille, qui ouvrez vos maisons à
ces grandes, réunions, comprenez bien que vous
êtes responsables devant Die, et devant la
société de tout le mal qui s'y fait, par suite de
votre négligence à les surveiller, ou de votre
faiblesse à. reprendre les coupables. 9,Une man-
vaise parole, est prononcée devant un jeune
homme, une jeune file, elle empoisonne leur
cœur; ce scandale est à votre charge, vous en'
rendrez compte au jugement que vous aurez à
subir à votre mort,. es chansona lassives, des
historiettes sales et impures, salissent toutes les
oreilles, portent la mort dans les âmes de ceu
qui-les entendent* ces désastres irréparables- et
mille fois plus déplorables que ne serait la'mort
corporelle de tous les .-assistants, sont encore à
votre charge; et Dieu, dans sa colère, vous for-
cera encore de rendre compte de tous ces
péchés commis en votre présence; dans votre
maison. Ah! Pères et mères, si vous y -ré9:-&
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chissiez sérieusement, comme vots auriez hor-
reur de ces réunions, et loin de les favoriser,
comme vous vous efforceriez d'en éloigner vos
enfants !

Si la bienséance vous met dans la nécessité
d'avoir chéz voùs des réunions de parents et
d'amis, faites en sorte que tout s'y passe dans
lo>dre le plIs parfait. que les chants, les dis-
cours, les amüheirents soient de ceux qui con-
*ienùent à des chrétiens, à des disciples de
Jésus; et que chacun puisse dire; cette histoire
Itie je raconte, cet entretien, ces chants, je n'en
aurai aucun regret à l'heure de ma mort.

Dans ces assembléee, il faut veiller jusque
ny l'ès plades q u'occupent votre jeune garçon,

fotré' jeune fille. Le voisiùage d'un jeune
homme malþonnête, d'une jeune personne

6ôlage, peut suffire pour les perdre à tout
amais.

feureusement que toutes les réunions ile se
rossemblent pas ; et nous avodrs pu constater,

Inoique rarement, que dans certaines maisons,
ces veillées sont très édifiantes, et ressemblent
àtux assEinib ées des premiers éhrétiens. Là,
töds les homies sont placés d'un côté, et les
feInties de l'autre ; les jeunes gens ne se par-
lkt jafnais ëhtr'eux, sans que tout le monde
Éuisse les entendie. N ous avons même connu
uhe famille où, lorsgue les parents et amig
étaient arivés, on cômmençait par faire une
lecture pieuse, et réciter le chapelet. Après de
semblables exercises, le diable ne trouvait plus
dcès dans cette société, et tout s'y passait à
l'édification et au profit de tois les assistants;
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et cela n'empêchait pas qu'on s'amusât bien
mieux que dans les réunions les plus dissolues,
La joie y était plus pure, la gaité plus franche,
et le sommeil qui suivait, était paisible -et sans
ces remords cuisants qui, empoisonnent Pexis-
tence. Nous avons appris avec plaisir,,que dans
une de ces saintes réunions, un mal apprie,
ayant eu l'audace de proférer un.propos indé-
cent, la porte lui fut. iinuédietement,ouverte,
avec injonction de ne jamais paraître dans cette
famille.

Tous ceux qui portent sur leur front le signa
adorable de la croix, et dans leur cœur le carac,
tère ineffaçabl e du chrétien, ne devraient-ils
pas agir ainsi? Outre .'obligation de la cousr
cience, 1l'honueur seule devrait leur imposei;
une semblablQ obligation.

Les pareits. doivent e»core veiller à ce que
leurs enfants n'e fréquentènt ni les cantines, ni
les cabarets ; car, ils doivent le reconuaîte ;
ces lieux sont pour ceux qui ont l'habitude dg
les fréquenter,. le, tombeau de IQeur vertu, de,
leur. honneur, de leur fortune, de leur santé, et
quelquefois rame, de leur vie. En effet, les
malheureux jeunes gens qui fréquentent ces
dangereuses maisons, y entendent tontes ýG e
de mauvaisdiseurs, les chants les plus J:ri
ques etles plw ,,malhonnetes.,Souyent, ils
voipnt des abominations ;car, 'est gytue se
forment les projets lee plus diaboliques.; que 49
contracte l'inþitude si funeste de l'ivrogneries
qui est la source de tant de désordres, et de
tant de malheurs, pour tous ceux qui en sont
les tristes esclaves.
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Pères et' nères, reteneÉ bien eëci: pour que
vos enfants puissent fréquenter les tavernes, il
faut de l'argent';' et comme généralement par-
lent, ils en ont peu, pour s'en procure? ils vous
'oIent vos grains, *ou aitres effets qu'ils endent
à vil prix; et lorsque ces fraudes chei'voûs sont
déconete-'s, 9 ne ssuffisent plus, abors, ils por-
tent plus loin' leurý convoitise, et vont v6ler les
étrangers. Il y a, dans les prisons, et le péni-
tenciée, 'ne inultitude de voleurË et de scélérats,
dónt la vie criminelle n'a pas èuüd'autres com-
tuencements. Oui. diàons-le avec une piofonde
douléur ; cette:fréquentation des' cabarets et de
tous les lieux de bas étage, qui est devenue si
générle -aujourd'hui, est bien l'une des plaies
les plus profondés et les plus dangereuses de
notre époque:

Et à qui lafauté. de ce malheur, dont les suites
'funestes sont incalculables pour les familles èt
la société? O'est vous, chefs de fàmille qui
devez vous frapper la péitrine,,car vbus êtes.les
premiers et'les plus grands c'upableÉ. -t cdest
bien la où vous êtëe punis pai où rrous 'avez
péché." Vous avez coimencé pAr profaner la
Ciôix, cet emblême sacré de' la belle' société de
tenipérance, voùs avez profité du temps des

4etetions, pour "ous vaniter dans la fange de
l'ivrognerie; vos enfants 'VoYus ont vu dans cet
ktt de profonde dégradation: et ils se sont 'dit:
" faisons coime nos pères; " et ils ont pris le
ýhemin des cabarets. -Ah! qu'ils vous ferois
Payer chet, le' scandale que vous leur avez
donné! car, ne l'oubliez pas; vous 'serez les
Prëmières victimes de leurs déportements. Et
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vous, aussi, Is.ères nalheureuses et aveugles,
vous payerezau centuple l'immxenge imprudence
que vous commettes, eg soustrayant l'argent de
votre marri, pour le donuer à voM enfants, powy
leur £urnir le Mxoyen de boire, ou de se s4lir,
daus les lie.Iix de prostitution!

Il y a, qiwl,ques mois, noÙ4 ,fnus, trQoyions
dans u4e localitë où se faisait l'élection .d'un
x»ewbre pour les Comimunes ; voici le spectaple
dont nous f4nxs en parie témop, e dont le
~rsste npps fut raconté dès le lendena~iin žnatin ;:
U père qui, jusque là avait passé pour respeo-
table, vendit sa voix, pour quelques misérables
piastres, et qiiq à six verres de boisson ; le midi,
il était mort-ivre. Son fils Agé de dixsept ang,
à la vue de ce spectacle qui arait dù le glacer
d'horreur, va trouver sa mère, et lui demandp
quelques sos, pour ,aller preudrp un . erre
avec ses amis; cette ma>hei*reuse lui donne une
piastre. , Voyons maintenant coiprpe tous fureit
payés de leur imprudence. A gxi. heures du
soir, le diable était dans cette -maison. Le
mari, comme uw lion furien, se jet4 sur sa
femme, et lui mit la figure noire comme Un
-fond de cheminée; aux cris que poussait cette
infortunée, le fils, ivre aussi, aççourt, saisit le
tisonnier, pour assommer son père; mais, comu|t9
il avait la vue trouýlée, il manque so op, et
frappe sur le bras de sa mère, et lui fai4 use
fracture dont elle se sentira longtemps. Devena
de plus en plus furieux, ce fill dénaturé saisit
un couteau, et tranche un morceau de chai,
sur la cuisse de son père. -Cette scène épot-
yautable le serait probablement terminé pay
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nu ou deux meurtres, si les voisins attirés par
le cria et le vacirme, n'étaie't speoužgs por
Mettre fin à cette lutte inferoal,

Quels étaientles grands coupables, dans cette
famille? Le père, d'adord, qui avait scaudlisé
49n fils, la mère ensuite, qui lui avait fourni les
Moyens de donner la mort à son âme, en s'eni-
'Vrant ; et les châtiments qui sont tqmbés sur
eux, dans cette occasion, ne sont qu'une faible
partie des peines.qu'ils se sont attirées, par. leur
orin'nelle imprudence.

Pères et mères, que ce fit si atroce, maie qui
%xUrait pu avoir des suites beaucoup plus déplo-
tables, vouw ouvre donc les yeux, et vous fasse
enfu prendre- l'inébranlable résolution d'etre
fidèles aux solennelles promesses que vous aves
ta;-tes aux pieds de la Croix, et de ne jamais
Permettre à vos enfants d'aller aux cabarets.

CAUJSERIW.

Le curé et ses habi1ants.

LES ÉLECTIONS.

. e curé.-Quel sujet d'entretien allons-iots
tendre ce soir?

Un habitant.--lonsieur le curé, je crois eû
avoir trouvé un tout préparé, J'ai lu dans #4
JlOurnal que vous. m'avez passé, une lettre de
li. les curés du comté de .Québec. qui me

Parait très importante, et qui peut faire un beau
enjet de conversation. Mais, comme je 4e suis
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pas asse:t instruit, pour parler longtemps, sur
un sembla:ble sujet, dites-nous vous-même,
Monsieur le curé, ce que vous en pensez.

M. le'euré.-Moi, j'ai applaudi de tout ceSur,
en lisant le document auquel vous faites allu-
sion, et je me suis dit : Voilà encore une preuve
éclatante, que le clergé est toujours à la tête des
bonnes -et louables entreprises. Comme leur
auguste Chef, Pie IX, et leurs vénérables Evê-
ques, les cutés du Canada, ne craignent point
d'élever la voix, pour flétri' les démarches
criminelles des grands cbmme- des petits, des
électeurs comme de ceux qui sollicitent leurs
suffrages, des faibles comfne !des puissants.
L'écrit de MM. les curés renfermë une terrible
leçon, et devrait faire trember ious eeux qui,
jusqu'à ce jour, n'ont pas eraiht d'acheter les
coneciences, et de jeter le trouble et le désordre
au sein de nos populations, en leur jetant,
comme appas, leur argent, et en les abreuvant
de wiskey

Un habitant.-Crofriez-vus, Monsieur le curé,
que j'ai entendu quelqu'un dire, après la lecture
de cette belle lettre : Moi, depuis douze als,
je me suis toujours vendu, et je me vendrai
encore, et ce ne sont pas les curés qui m'emp'
oheront,'d'accepter de l'argent, et de la hoiààoo,
quand on m'en offrira. En entendant un ser-
blable langage, qui se tenait devant des enfauts,
e me suis éloigné de dégoût.

M. le citré.--Et vous aviez rnison; mais, que
n'avez-vous demandé à ce pauvre homme, '
était bien plus riche, depuis qu'il s'offre el,
vente, comme un vil animal ?
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Pour vous former une juste opinion sur cette
Inatière, et pour vous offrir des arguments con-
tre ceux qui déraisonnent sur ce sujet, com»me
sur tant d'autres, écoutez une-belle petite his-
to , que vous avez peut être entendu lire, sans
la remarquer: Du temps de St. Pierre, vivait
, fameux magicien, nommé Simon. Ce magi.

eten voyant les miracles que. faisaient les apô.
tres, vi.nt trouver leur chef, liii offrit de l'argent,
Pour obtenir les dons du St. Esprit, et le pouvoir
4e faire des prodiges. En entendant un sem-
blable propos, St. Pierre jette un regard plein
d'indig.nation sur son interlocuteur, et lui dit:
,vas, raalheureux, et, que ton argent périsse
84vet toi! Qnelques jours plus. tard, cette malé.
fic<ti< avaitou effet,, et le malheureux périssait
aVec son argent. L'argent que l'oa -vous offre,
% échange, de: votre conscience, et aussi une

cannaie maudite, qui vous fera périr, si vous
QeCeptez. L'Ecriture Sainte µous dit que.
argent mal acquis, est comme un charbon

%ldent qxi consume toq.t ce qui se trouve dans
14.näison de celui qui l'y introduit. Jamais

gent n'est plis mal acquis, que.celgi que l'on
4oit, en échange de sa liberté et de son vote,

est chargé de la ma'édiction de Dieu, qui.
Pèsera lourdennt aur le pèreet, Is enfants.

e-ux qui se vendent, se font donc un tort
e4l, puis qu4ils introduisent dans leur demeure,.

t élément destructeur, une arme dangereuse
i se dressera, tôt ou tard, coutre eux. Mais

er mauvaise action à de terribles conséquen-
pour la société toute entière, surtout lorsque

honteux trafic prend de l'extension. Quel
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est l'homme qui est assez aveuglé et meine
assez fou, pour croire que c'est pour ses beaux
yeux, que M. F...... leur offre de l'argent. M.
F...... veut se faTre élire à tout prix, parcequ'il
soit qu'une fois élu, il pourra trouver les moyens
de se rembourser, et ensuite, sacquérir la for-
tune. Alors, il se moquera de vous, et vous
forcera de restituer ce que vous avez accepté
comme lin don. Et savezvous comment tout
cela pourra s'exécuter? M. F...... se dédomma-
gera, et s'enrichira aux dépens des revenus du
pays, et comme il aura beaucoup d'imitateurs,
;es revenus deviendront insuffisants, et il faudra

les accroître, en vous faisant payer le double les
effets dont vous avez journellement besoin. A l8
vue de ces exactions, de prétendus amis feindront
de venir à votre secours, et crieront bien fort !
Pauvres cultivateurs, pauvres Jean-Baptiste, 011
vous pille, on vous arrache ce que vous récolte0

à la sueur de votre front; chassez ces ventr«s,
et acceptez des hommes indépendants comme
nous, qui vous offrons la richesse, la liberté, li
fraternité et l'égalité, etc. Ces braillards phrit'
saïques v6ks offrent aussi de l'argent, et s'il.
arrivent, ils athèvent de Vous tondre Nolu
avons eu des exemples frappants de ces fait'
depuis notre union avec l Haut-Canada.

Mes amis, soyez certains que le parti k plu
honnête vous eiploitera, tant qu'il sera forcé de
faire les élections avec de l'argent et de la bois'
son. Donc, si vous voulez avoir un gouverne'
ment honnête et qui emploie vos revenus .
votre profit, rejettez avec indignation et mépria
tous ceux qui veulent acheter vos suffrages.
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Voici une histoire très édifiante; Il y a
quelques années, un homme puissamment riche
et qui s'est enrichi aux depens du Grand Tronc,
qui sait bien iious faire payer see dépenses
extravagantes, acheta, pour.&uelques milliers
de piastres, un comté du district de Montréal.
Le jour de la, proclamation arrivé, notre homme
se rendit au chef-lieu, pour s'entendre proclamer
41. Eu arrivant sur -an quai, à quelque dis-
tance de l'église, il rencontra une foule de ses
électeurs qui venaieit à sa rencontre, pour l'ho-
norer et lui faire un triomphe. Mais,, il ne fit
ao1ua cas de;cette démonstration. Rendu -au
husting, il entend l'officier-rapporteur déclarer
emphatiquement: " M. H...... est l'élu du
comté, il est notre digne représentant ? " Cet
éýgÇ,, ce digne représentant fit un tout petit
4iscours, qui aureit cependant, dû faire entrer
§e électeurs sous terre...... Messieurs, je ne
suis pas l'élu de ce comté, mais l'élu de .mon
argent. Voici maintenant la ligne de conduite
que je tieudrai en chambre: je travaillerai
d'abord à couvrir ýmes dépenses d'élection, et
ensuite, si j'ai du temps de reste, je travaillerai
Ppur vous. Bonjour, sans remerciments, car,
je ne vous en dois pas."

Les habitants.-Voilà des gens bien payés!
M., le Curé.-Cependant, malgré tiet affront,

ces ,lecteurs sont descendus si bs, surtout les
chefs, qu'ils ont comiinués à s vendte à toutes
les. éle.tions, qui ont eulieu depuis, mais il faut
avouerque M. H......s'est montré plus.poli, dans
la dernière lutte électorale, car il avait un oppo-
sant qui lui a donné du fil à tordre,. et qui
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l'aurait emporté, si les sacs d'écus n'avaient pas
été encore plus renflés qu'à l'ordinaire. Laissez
arriver ce brave homme jusquau coffre pubhèe'
et vous verrez s'il saura vous tondre ras, et
même, s'il ne voua. écotchera pas la peau. Ce
que je dis de celui-ci, je le dis également de
tous 2eeux qi se font élire à force de moyene
de corruption.

Les habitdti.-Il est donc vrai de dire quel 14
farine du diable s'en retourne en son ?

M. le Curé,-6- Non seulement cela, mais encore,
elle devient une pâte malsaine qui empoisonne
tousicetrx qui s'en nourrissent, et les met ser
les dents.

On a l'audace de vous offrir de l'argent, deI1è
boison, en retour de votre liberté! comme prix
de votie conscience ! Quelle effronterie! quelle
insulte ! Pour un homme d'honneur, pour
quelqu'un qui- a la conscience de sa dignité, en
fauf-il davanta-ge, pour soulever toute son indi-
gnation, et faire bouillonner son sang dans ses
veines ! si ces hommes avaient la hardiesse
d'entrer chez vous, pour insulter vos femmes
et vos fills, pourriez-vous contenir votre juste'
colère, et votre premier mouvement ne serait-il
pas de vous ruer sur eux, et de les chasser igno-
miriieuseient de votre demeure! L'insulte que
l'on vous fait, en vous offrant de l'argent, de la
boisson, s'addresse à quelque chose de bien
plus précieux, de bien plus noble que ces
objets de votTe légitime affection. C'est-à votre
âme 'que l'on s'attaque, 'c'est elle.que l'on veut
avilir, traîner dans la boue ; c'est cette image
de la divinité que l'on veut déchirer



On vous offre de la boisson, pour vous priver
un des plus beaux dons du Ciel, la raison, on
útit vous mettre au rang de la brute, en vous

ý1levant votre liberté; car l'homme ivre est
XWIvé de la liberté de faire un *hoix judicieux
et honnête, il agit machinalement, comme un

tntoinate-; il va où on le mène, et il n'a de maîL
4e que sa passion brutale, et les tyraig qui ont
ethaîné sa volonté,? Ah! que l'on a peu dýes-

D'rit, lorsque l'on a plus que celui que l'on tire
des cruches et des tonneaux ! Et ce qu'il y a de
Plus singlier, c'est que cette boisson, -tout eli
Vous dégradant, vous fait croire que vous êtes
evenus plus hommes, plus forts. Un homme

ire se croit riche, puissant, spirituel, et il est
Prêt à braver tous les dangers. -kssi, voyez

itlnme il frappe à gauche, à droite; comme il
e attaque à ses amis, à ses parents, aux person-
tIeA qui lui sont les plus chères. ;Dire quun

ùoxnme ivre est une brute; c'est demeurer.
%-dessous de la vérité; il est descendu plus
has que la brute; car celle-ci abandonnée par
on maître, aura l'instinct de retourner à son

logis tandis que le premier restera souvent oU
tura conduit sa passion. Sans avoir l'esprit

4.,Un Irlandais, qui avait bu outre mesure, il
linitera Jans son inertie : cet enfant de l'Irlande

%Qi se tenait appuyé contre un mur, dit à ceux
qui se moquaient de lui "Ne riez pas, j'ai é

0oinpé; on m'a dit qu'un verre de vin fortifie;
ý1i voilà au moins vingt que je prends, etje ne
:uis me tenir debut; ce disant, il totnba lourd
%rnme une roche, sur le sol, et y demeura jus-
I''à ce que la police vint l'enlever, comme on
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enlève une nuisance publique, qui se trouve
sur la route.

Voilà encore une petite histoire qui va voUO
faire toucher du doigt, le manége de ceux.qui
mettent les életeurs à l'enchère, et qui se ,eou
duisent à leur égard, comme s'il s'agissait d'aII
troupeau de moutons ou autre; bétail: Dans JO
grande ville de Paris, il y .a des maisons où l'o
exerce une singulière industrie, envers les étraL'
gers., On va les rencontrer dans les rues ; o.
les salue avec la plus extrême politesse, on leS
traite comme de vieux aifis, quoiqu'on ne le
ait jamais vu.s ,; enfin, on fait tant et si bien q.u0

souvent on les décide à accepter une hospitalité
qu'on s'efforce de rendre très agréable. 1e
malheureux qui se laisse prendre, est loin.dese
douter do ce qui va lui arriver. Et comment,
pourrait-il soupçonner une intrigue et un mal
heu.r, quand il se voit porter sur la main,, intro-
duit o à une table somptueusement servie, et
qu'il n'entend de toute part, que les propos leS,
plus flatteurs, les paroles les plus amicales.

Quand le moment du sommeil est arrivý, on1
conduit cet hôte dans une chambre à coucher,
meublée avec un goùt exquis; icise voit une CM'
sette en bois précieux, pour y déposer son por-
tefeuille et son argent, là est .nne armoire oa
tous les habits ont leur place marquée ; enfitl
rien ne manque pour surprendre la bonne f01
de cet étranger, qui ne peut s'empêcher de dir
intérieurement : Quels bravesgens ! que la -Ve
est douce ici! c'est un vrai paradis terrestre I
encore quelques minutes, et ce malheuroue
changera de langage. Quand notre homme,
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déposé tous les objets qu'il porte sur lui, et a
dépouillé ses habits, il se jette, sans défiance et

é4ême avec empressement, dans les draps soyeux
qui sont ouverts devant-lui. Mais, aussitôt un
Cri sourd se fait entendre, il est instantanément
étduffé. Voici ce qui est arrivé: le lit appuyé
'str une trappe que fait mouvoir un ressort, est
renversé à l'instant, et notre homme est préci-
Pité à l'instant, par un conduit caché, dans la
rue, n'ayant pour cacher sa honte, que ses
habits de nuit. Pour su-rcroit de malheur, des
Prétendus hommes de police, viennent s'empa-
rer de lui, et le -conduisent, en lui couvrant les
Yeux, par des rues détournés, assez loin, pour
qu'il ne puisse pas reconnaitre le palais où il a
été reçu.

Les habitants.-Pauvre malheureux !
M. le Curé.-Qu'il y en a, parmi nous, des

baalheureux de cette espèce ; ear l'histoire de
Cet étranger est celle de la plupart de ceux
lui se vendent, pendant les élections. On vient
a eux avec des paroles mielleuses, on leur
presse la main, on leur promet mer et monde,
n a l'épite dorsale flexible comme une mise

de fouet. Vous croyez a la sincérité de ces
beaux Messieurs, ious acceptez leur argent et
leur drogue, puis, vous vous frottez les mains,
comme si vous étiez le plus heureux des mor-
tels. " Mais, allez dormir, et à votre reveil ou
le lendemain de ce beau jour, en lisant dans les
rapports de Chambre, les estimés parlementai-
res, vous verrez que vous avez été plutôt dé-
Pouillés qu'enrichis, et vous comprendrez que
Ceux qui vous ont achetés se vendent à leur
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tout, et que tout cela se fait à vos dépens.
Vous aussi, vous, avez été ignominieusement
trompés, et, au moment o vous vous croyiez
riches, vous êtesjetés sur le grand chemin, en
habits de nuit.

Un habitant.--Quant à moi, j'ai connu un
homme qui faisait profession de se vendre, ak
toutes les élections, et qui est aujourd'hui, réduit
à la dernière pauvreté.

M. ie Curé.-On pourrait se consoler de ces caS
particuliers, si le mal ne devenait général, et si
la société entière n'était menacée d'une ruine'
complète, en trempant ses mains dans un aussi
dégoûtant tripotage. Mais,,aujourd'hui, recon-'
naissons-le avec an extrême regret, la corrup-
tion a pénétré dans tous les rangs, les âmeS
vénales se multiplient d'une manière effrayante,
l'amour . de l'argent étouffe tous seitirnents
d'.honneur,-et les cris-leisplus généreux et led
plus légitimes de la conscience, chez - des
hommes que nous avions crus dignes de toute,
notre confiance, et notre respects A cette vue,;
que ne devons-nous pas e-raindrei et surtout,
lorsqu'il est si bien démontré par, l'expàrience,
comme l'assure un philosophe païen, Platon :
" qu'un état fondé sur la fraude, fet gouvora-
par des homme@ qui foulent aux pieds la justice,
n a plus aucun moyeadce salut.

Les:Aabitants.-Mais,, -Monsieur le curé, c'usti
effrayant, ýce que vous nous dites-là

-M. le Curé.- Ajoutez inaintenant à l'odieux
qui s'attache à ce trafic, le ridicule qui l'ac-
compagne quelquefois. Un marchand nous
raconta quwin jour, un journalier de sa paroisse
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était venu le trouver tout joyeux, et l'avait prié
'e lui livrer des effets pour ving piastres, argent
'rOnptant. Surpris, dit-il, de voir, ce pauvre
Journalier si riche tout.à-coup, je lui demandai
Où il avait pris tant d'argent ? Ah! Ah! Mon-

utiir, quand on est fin, on fait des bons coups,
t j'en ai fait un hier, dpnt je me souviendTai

longtemps. Vous savez que j'ai toujours été
bnervateur, cependant ce parti ne m'a jamais

donné un sou, il s'est contenté de faire l'aumône,
le temps à autre, à ma femme et à mes enfânts ;

3é me suis dit : cette année, je serai plus, futé,
l ' le candidat veut me payer grassement, je me
li-i're à lui, corps et &me; Qui fut dit fut fait:;
J'e vais trouver M B. . . . chaud partisan de

1. P... et je lui dit que j'étais en vente, et
qUe j'entraînais trois voteurs à ma suito,- s'il
'Youlait donner cinq piastres par tête. Aussitôt,
ce brave homme tire quatre 1billets de cinq
-Èiautres, me les présente :en souriant, et me

"Allez, mon ami, et faites bonne che'
Cornme je! n'ai pu ýgagner personie, j'ai tout
'gardé pour moi ; voilà coinment je suis devenu

iche tout-à-coup. Quand j'aperçus ces préten-
'9s: billets de banque, je partis d'un gros éclat
de rire : car,: imaginez-vous que ce n'était rien
de plus que des affiches arrachées à des bou-
teilles de brandy. Quel désappointement pour
Ilotre pauvre dupe, quand il eut connu la vérité!
Commé il se tordait les mains de désespoir:
" Le tour n'était pas honnête ; mais, il était
bien fait, pour le nigaud qui avait couru après.
On dit que dans la même élection, deux à trois
ents voteurs se vendirent pour la même mon-
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naie. Réellement, ces malheureux ne valaient
pas plus qu'ils avaient reçu. Ce serait un grand
bienfait, si tous les candidats payaient avec cette
monnaie, puisque ça serait le moyen de dissillee
les yeux à tant d'aveugles volontaires.

Les habitants.-..Mais, Monsieur le curé, est-I
vrai qu'il y a d !s Evêques qui ont défendu a*%
confesseurs de donner l'absolution à ceux quis
après avoir reçu de eet argent maudit, veu!eilt

le garder par devers eux.
Ma le Curé.--Oui, sans doute, et en le faisant,

ils ont agi d'après les enseignements du concil
provincial, qui s'élève fortement contre la cor
ruption électorale, et qui la menace des plui
grandes peines.

Les kabitants.-Mais,, comment se fait-il. doni
que des. gens qui se vendent à toutes les éleo
tions, -et qui ne restituent jamais, ne ihauquent
jamais de faire leurs pâques.

M. le Curé.-Judaa avant de livrer son diviP
maître, a aussi commu.nié, et soyez certains queO
cet infâme a plus d'imitateurs qu'on ne croit.

Les kabitants.-D'après ce que vous venez d
dire, les acheteurs etf les vendeurs de votes sont
donc des hommes san consiences, en3 qi 00
ne doit reposer aucune confiance ?

M. le Curé.-Ce sont des misérables, qu'il
faut traiter avec le plus souverain mépris. Ft
tous les gens respectables devraient imiter lP
conduite d'un curé, dont voici le fait : Un can-
didat se présente chez ce cwré, avec la politesSe
la plus exquise ; mais s'apercevant ,que sol
hôte avait une figure de glace, il crut le raie-
ner. à de meilleurs gentiments, en lui offrant une
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9mpno aýsez considérable, pour l'ornergentatiop
Ae son église. A cet offre, le curé 4ièet

.nt courroucé, et dit à son visiteu,r : Xiqr-
ble, vous ne méritez pas d'entrer agsuwe ep-
,9µ respectable, passez lA porte. Quo. apres
ayir acheté la consciencp de quelquesru4s <p
gashabitants, vous ave'z l'audace de vrn ten-

tq 1e pasteur ! Que votre Argent p.érig (yçep
,!4 ! Et n'osez jamais vou pré,eutex 4ev

pi. " Ce pauvre c wdidat ne s'20 p s
4v*tage, et je yous aiie qu'il partit I or iU
*Asse.

Et pour comble 4'infortune, 1 uenace (µ
é lui porta malheur; et il fut dai, upe

414alte majorité. Çe mieéralJe es v y
.ajourd'hui un mangeur de prêtres, et i ret
199e sa joie à susciter des procès contre euž.
Je connais intimement les scteurs 4e cette scènç,
4je pourrais vous donner bien d'autres <'tals
IW nous ferait pouffer de rire. Iiais, ppgs
a la Inorale de tout cel?;

Qn prolatne bien hau,‡ que vous êteg dqs
libres et indépendants électeurs ; montrè 7voM,

ours tels. Donnez toujours votre voix, car
c est un def'eir, excepté, si parmi ceux qui dot-
licitent vos suffrages, il n'y' en a pas de dignes
de votre confiance. Votez pour des hommes
dont l'honneteté vous est bien connue ; s'il
V9us est impossible de faire un choix judicieux,
þarceque ceux qui veulent être élus, vous sont
'connus, ne craignez pas d'aller consulter votre

Lui n'attend pas de faveur, et connaît la
part des hommes de son pays, et il vouS

M' faire un choix que vous n'aurez pas lieu d9
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regretter. Aujourd'hui, dans bon nombre (h
nos paroisses, les personnes les plus instruite
agissent souvent par intérêt, et très souvent i
vous donneront de mauvais conseils.

Les habitants.-Mais, monsieur, on dit
es prêtres ne doivent pas se mêler d'élection

M. le Curé.-On dit bien d'autres choseg
quin'ont pas l'ombre du bon sens. Sans dout
que le prêtre n'ira pas faire' le coup de poing
dafis les assemblées électorales, il ne se fera pa
cabaleur, etc., mais, est-ce qu'il est pas libre d'a.
voir une opinion, et souvent cette opinion n'est.
elle pas la plus éclairée de la paroisse, et surtout
la'þpus désintéressée. Soyez certains que ce,
qui veulent reléguer le prêtre dans la saeristiè,
ne sont pas vos amis, et ce sont de mauvaà
chrétiens qui tiennent plus à la bourse qu'au,
devoirs de la conscience.

Les habitants.-Monsieur le curé, nous note
montrerons toujours des libres et indépendants
électeurs, et quand nous aurons besoin délr.
mières, nous saurons où aller allumer notre
lainpe.

NEOROLOGIES.

La paroisse de St. Roch de Québec vient de perdrie
un de ses plus dignes citoyens, dans la personne de
M. Antoine Légaré, instituteur, décédé, hier, à l'âge
de 72 ans et 5 mois, après une maladie de quel ques
semaines, supportée avec toute la résignation d'un
véritable chrétien.

M. Ant. Légaré, né à St. Roch, en octobre 1800,
d'une de ces familles où toutes les vertues sont héré
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ditaires, entra de bonne heure au séminaire de Qué-
bec, et termina ses études en 1821. Bien que ses
talents et les succès qu'il avait remportés pendant
ses études eussent pu lui assurer une existence bril-
lante dans une profession libérale, il pré[éra,
Cependant, embrasser l'humble carrière de l'ensei-
gnenent qui offrait à son zèle, à sa piété et à son
devoueient un champ vaste où il pourrait faire le
bien à ses jeunes côncitoyens. Il fonda donc, en
mai 1822, la première école qu'il y ait eu à Saint
4loch, école qu'il dirigeait encore, il y a un mois,an momnent où la maladie qu'il l'a enlevé est venue
l frapper. M.

Comme instituteur, M. Légaré a été un modèle
de dévouement, d'abnégation et de persévérance;
COmme citoyen, il a toujours été au premier rang
Chaque fois qu'il s'est agi d'une bonne œuvre, de la
création d'un édifice destiné au culte ou à l'éducation
et l'on se rappelle la part active qu'il a prise à la
cnstruction (le la belle église des congréganistes
dont il a toujours été un des membres les plus exacts
etf is plus exemplaires. . 'i_

.:embre fondateur de la.première assôciation d'ins-
t1tuteunrs, l'un des premiers membres du bureau des
examinateurs, il a c'onstamment travaillé à l'avance-
1 nft de ses confrères, qui le vénéraient comme
eur doyen et leur modèle. Ses confrères ont eu le
bOineur de pouvoir célebrer, en juin dernier, le

e anniversaire de son entrée dans l'enseignement
Un banquet et une soirée littéraire et musicale.à

aquelle assistaient nn grand nombre de membres
d clergé et une société d'élite.

Légaré a enseigné les premiers éléments de la
tiglion etdessciencesà plus de quatre mille enfants
Ont toujours conservé pour leur digné institu-

tur des sentiments de profonde gratitude et d'estime
pédcère.

0'ne piété sincère, d'une grande aménité de
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caractère, d'une chàrité qui l'a fait distribuer a
pauvres et aux orphelins tout ce qu'il avait, il 1
laisse aucune fortune, mais il est allé plein de
ri'te devant le rénnmérateur de toutes les boflni
les œuvres, et il emporte l'estime et les regrets
tous' ceux qui 1'ont connu.

M. le curé de :Saint-Roch, en recommandaII4
comme dangereusement malade, M. Légaré a
prières dimanche de.rnier, a fait, en peu de
l'éloge de cé digne paroissien qui l'a si puissamrflJ
secondé dans toutes les oeuvres pieusesqui ont Stu
àáùs gaint-Roch, depuid SO ans.

Le défunt était l'oncle des révds MM. Lgaréb
Sèminaire de Qu bec.

tinhunínáiih aura lieu, Salht-Roch, lundi 10e
t heures.

R. I. P.

Nous apprenons avec un vif chagrin la mort
major F. C. David Gagné, avocat, capitaine
datt du bataillon de Québec, arrivée à Fort Gartl
3. Mars. Il a succombé presque soudainefle
k une maladie de cour. M. Gagué était dans tOI
la xigueur de l'âge et il n'avait pas encore 11
afs,.la mort l'a frappé. au débu t de sa carrière.
nombretX amis de M. Gagné se rappelleront
téme les ibelles et nobles qualités de son Surý
gMaté et la vivacité de non esprit.

aus avons le vi chagrin d'annoncer la mort
Itévd. M. Çharles Honoré Laverdière, arrivee le
dû présent au Séminaire de Québec. Nous i
ferons un devoir de donner une notice sur ce prétre
qy gnt de titres à la reconnaissance de ses cOI'
citoyens.
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Monde religieux.

Nous avons le plaisir d'annoncer que Monseigneur
l'Archeveque, ainsi que Mgr. Laflèche jouissent de
la plus excellente santé, ainsi que tous ceux qui les
accompagnents

MGR. L'ARCHEVÊQUE- A LOURDES.

On lit dans les Annales de Notre-Dane de Lourdes
du 30 jan'vier, ce qui suit :

"La sainte nuit de Noël a eu, en 1872, dans iâ
de la Grotte, un caractère de solennité touchante dû
à la présence de Mgr. Elzéai-Atexandre Taschereaú,
Archevêque de Québec, au Canada, qui se dirigeait
vers Rome. Le prélat célébra les Saints Mystères
devant une assistance nombreuse. Vovageur lointain,
a des milliers de lieues de sa patrie, il lit descendrô
sur l'autel le même Enfant-Dieu qu'en son église
d'Amérique, et le donna à un peuple qu'il pouvait
Prendre pour le sien. Des deux côtés de la mer,
C'était la France, c'était surtout l'Eglise catholique
avec son admirable unité qui fait de la terre entière
la famille unique d'une même, mère, la Vierge de
Bethléem. Pour l'Evèque et pour le peuple, -se
vOyant pour la première fois, ne se trouvaient -as
etrangers, cette rencontre rendit plus présents ét
Plus doux les souvenirs des voyageurs de Bethléem i
Marie, Joseph et l'Enfant-Dieu, les Bergers et e
Mages. Monseigneur dans une grave allocution;
exposa les abaissements et les grandeurs du Verbe
fait cliair, avec la science du théologien et la simpli
cité d'un saint.

" Le soir, il daigna présider les cérémonies de
lAdoration perpétuelle du Saint-Sacrement, dans la
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modeste chapelle des Sours de l'Iimaculée-Conce
tion de la Grotte et édifier encore cette assemblée
sa pieuse parole.

Tous lisons dans le Courrier de St. Hyacinthe du 2
de Mars

Mgr. l'Evêque de St. Hyacinlhe a conféré, diman-
cie dernier, dans la chapelle du Séminaire de cette
ville l'ordre Sacré de la Prètrise à MM. Réné-Edouard
Casgrain et Charles.François Bourque, tous deux de
l'Archidiocèse de Québec.

On assure que deux hauts dignitaires de l'Eglise
cptholique, le cardinal Cullen et l'Archevêque Man.
!ng, vont être. bientôt assermentés comme merm.
liges'du Conseil Privé, en Irlande et en Angleterre
respectivement. Si cette nouvelle est fondée, un tel
acte de la part du gouvernement anglais, outre qu'il
lui fera beaucoup d'honneur, sera de la plus grande
inportance. Ces nominations qui seront dle justice,
(erojpt disparaltre ce mépris ou cette défiance que
les protestants anglais entretiennent encore contre
ls catholiques. Elles seront une proclamation so.

,uneýle de la liberté religieuse et politique, accor.
de jjqu'ici par toutes les nations, si ce n'est en
Angleterre.

ETATS-UNIS.

,,La npuvqlle Eglise Canadienne de Lawrence,
bass., est sous l'invocation de Ste. Ane. On achève
de monter à sou profit un grand bazar dont les effet s
sQnt estimés à $2,500, L'heureux possesseur d'un
certain billet pourra tirer, par exemple, une terre de
200 arpents en Canada. Nous espérons que ce bazar
sera très-encouragé. Il durera du 21 au 26 avril.
Les agents sont MM. Joseph Morache, Ambroise
Gaudin et Charles Lacaillade.

lrpý14m par LEGE BROTTSSE A U, 2, Rue du Fort, Quéebe


